Rapport image son

Lexique de base

Du comment au pourquoi

Ce lexique élémentaire, s’il permet une première distinction des composants de la bande-son, a une grande limite : celle de nous laisser croire à une interprétation figée, compartimentée. Or, comme nous le montrent les grands maîtres, dans les moments les plus forts, les frontières sont abolies, et ce sont alors les ruptures, les contradictions apparentes qui nous renvoient au sens. 

	le son dans l’espace visuel

Le son in : le son correspond à l’action que l’on observe à l’écran.

Le son out : le son correspond à une action du film que l’on ne voit pas à l’écran (hors-champs)

Le son off: concerne les sons non produits par  l’action. Certains auteurs distinguent le son off (monde narratif) du son over ( son de fosse). On parle également de extra diégétique, par opposition à diégétique qui correspond à l’action (in et out)



	Les relations entre la bande  son et l’image

1. Elle peut amplifier une émotion ou la transformer. Elle peut créer un climat.

2. Elle peut relier des moments séparés

3. Elle peut élargir ou créer un espace
4. Elle peut marquer ou modifier le rythme des événements. Elle peut anticiper une action. (Sartre parle de « musique prémonitoire »)

5. Elle peut apporter un liant, ou au contraire ponctuer des évènements



	Les éléments de la bande-son

La voix : criée, murmurée, travestie, chantée, elle parcourt tous les espaces visuels. Elle peut être aussi l’agent principal de pouvoir sur le  spectateur. 

Les bruits :évènements ou ambiances, ils peuvent être pris pour ce qu’ils désignent, ce qu’ils symbolisent, ou pour eux-mêmes

La musique : ponctuant l’action, ou assurant un continuum, renforçant le sens apparent ou amenant une opposition, associant des motifs à des personnages ou à des idées, la musique, comme les autres éléments, peut être l’objet d’un travail à elle-seule. A l’enseignant de choisir.

Les silences : Même s’ils sont rares, ou à cause même de leur rareté, leur présence interpelle fortement l’auditeur.  Une question à ne pas oublier : quels sont les éléments que l’on s’attend à entendre et qui manquent ou de quelles transformations ont-ils été l’objet ?


